
Samedi 30 mars – le silence 

Jean 19,38-42 

Tous deux (Joseph d'Arimathée et Nicodème) prirent le corps de Jésus et l'enveloppèrent de bandes de
lin, en y mettant les huiles parfumées, comme les Juifs ont coutume de le faire pour ensevelir leurs
morts. À l'endroit où l'on avait crucifé Jésus, il y avait un jardin, et dans ce jardin il y avait un tombeau
neuf dans lequel on n'avait jamais déposé personne. Comme c'était la veille de la Pâque et que le
tombeau était tout proche, ils y déposèrent Jésus.

Méditation 
Aujourd'hui nous nous rappelons ce jour de silence. Le monde retient son souffle.
Pâques est le sommet de la foi chrétienne, de la joie chrétienne. Mais pour y
parvenir, il faut d'abord traverser le chemin de l'ombre et de la mort, chemin
intime et effrayant, qui nous fait peur. Il faut d'abord le tombeau plein avant de
vivre le tombeau vide. Il faut le jour de silence, de deuil, pour passer vers
l'émerveillement de la Résurrection. Dans l'Evangile de Jean, ce sont des
hommes qui font les gestes du deuil, ils prennent soin de la dépouille de Jésus. 

 Le Seigneur est mon berger, je ne manquerai de rien. Malgré tout je marcherai
dans l’ombre de la mort. Je n’aurai pas peur parce que tu es avec moi.

Dimanche 31 mars – Pâques, Jésus est vivant ! 
Marc 16.1-8 

Les femmes se disaient entre elles : « Qui nous roulera la pierre qui ferme l’entrée du tombeau?»   Mais
quand elles levèrent les yeux, elles s'aperçurent que la pierre, qui était très grande, avait été roulée.

Méditation 
Aujourd'hui nous nous rappelons ce jour glorieux qui commence comme un jour
de deuil. Mais rien ne se passe comme prévu. La pierre est roulée, le tombeau
est vide. La joie va remplacer le deuil. Le monde désire ardemment la vie, mais
souvent il la cherche du mauvais coté, sur des voies sans issue. Avec Jésus, nous
ne comprenons pas comment, mais la mort est traversée, transpercée par la vie. 

 Seigneur Jésus, c’est une grande joie de pouvoir célébrer et d'annoncer ta
résurrection. Mais c’est aussi une grande responsabilité de la vivre moi-même
chaque jour. Toute ma vie ne suffira pas à saisir cet évenement extraordinaire.
Alléluia, loué sois-tu.

Sources :  Dires liturgiques, Julien N. Petit, Olivetan.  Petite liturgie quotidienne de Pomeyrol
Chaque matin, chaque soir, Paul Sheppy, Olivetan Vivre, prier, méditer, Olivetan. 

Chemin de prière pour la Semaine Sainte 2024
Jésus aimait les siens qui étaient dans le monde, 

il les aima jusqu'au bout. (Jean 13,1) 

Dimanche 24 mars – Rameaux

Lecture biblique : Jean 12.12-19 
Le lendemain, la foule considérable qui était venue pour la fête de la Pâque apprit que Jésus arrivait à
Jérusalem. Tous prirent des branches de palmiers et sortirent de la ville pour aller à sa rencontre ; ils
criaient : « Hosanna ! Que Dieu bénisse celui qui vient au nom du Seigneur ! Que Dieu bénisse le roi
d'Israël ! »

Méditation 
En ce jour des Rameaux, nous nous souvenons que Jésus entre dans la ville de
Jérusalem, sous les cris de joie de la foule. Quelques jours plus tard, Jésus
sortira de la ville sous les cris de haine de la même foule. Mais ce jour-là, les
gens viennent à sa rencontre, impatients de voir celui qui a fait sortir Lazare de
son tombeau. Joie, curiosité, impatience, questionnements, doute, ambivalence.
Avec quelle pensée, quelle émotion, je m'approche de Jésus aujourd'hui ? 

Prière 
Seigneur Jésus, tu es entré dans la ville de Jérusalem, ville de la paix. Dans cette
ville, tu savais bien que tu devais mourir. Tu t'es avancé sur l'ânon, comme un roi
pacifique, plein de douceur et d'humilité. Tu n'as pas fui devant ce qui t'attendait. Tu
as laissé la foule se réjouir. Viens conquérir mon cœur par ta bonté. 

Lundi 25 mars 

Lecture : Jean 12.20-26 

Oui, je vous le dis, c’est la vérité : le grain de blé tombé dans la terre doit mourir, sinon, il reste seul.
Mais s’il meurt, il donne beaucoup de grains. Celui qui aime sa vie la perdra. Mais si quelqu’un aime
Dieu plus que sa vie dans ce monde, cette personne gardera sa vie et elle vivra avec Dieu pour toujours. 

Méditation 
Le grain doit mourir pour donner la vie. Il doit se laisser enfouir pour se
transformer. Il doit disparaître pour renaître différent. Cette image nous parle
d'abord de l'expérience de Jésus, de sa vie donnée au monde, enfouie dans la
terre du monde. N'est ce pas aussi un chemin pour nous ? Vivre un tel
dépouillement de soi, en faisant confiance à Dieu seul, ce n'est pas facile. Quelles



sont les résistances que je pressens en moi ?

 Seigneur, tu connais mon cœur partagé, apeuré devant le chemin que tu traces
pour moi. Aide-moi à choisir la confiance, à lacher prise pour m'adandonner à ton
amour. Avec toi je n'ai pas peur de perdre ce que j'ai, puisque tu prépares mon
avenir. 

Mardi 26 mars 

Lecture : Jean 12.27-36

Maintenant mon cœur est troublé. Et que dirai-je ? “Père, délivre-moi de cette heure” ? Mais c'est
précisément pour cette heure que je suis venu. Père, donne gloire à ton nom ! » À cet instant une voix se
ft entendre du ciel : « J'ai manifesté sa gloire et je la manifesterai de nouveau. » 

Méditation 
Aujourd'hui nous nous rappelons que Jésus a été troublé au moment d'entrer
dans sa passion. Qui ne l'aurait pas été ? Il choisit d'avancer dans l'obéissance,
en restant pleinement à l'écoute du Père. Nous, nous sommes loin de tout
comprendre. Le Saint Esprit nous vient en aide, il nous donne l'intelligence du
cœur pour accueillir les paroles de Dieu. 

 Alors que la nuit vient, envoie l'aube de ta libération sur le monde entier. Et sur
nous aussi. 

Mercredi 27 mars
Lecture : Jean 12, 44-47

Jésus s'écria : « Celui qui croit en moi, croit en réalité non pas en moi, mais en celui qui m'a envoyé.
Celui qui me voit, voit celui qui m'a envoyé. Moi, je suis venu dans le monde comme la lumière, afn
que quiconque croit en moi ne reste pas dans l'obscurité.

Méditation 
Aujourd'hui nous nous rappelons qu'auprès de Jésus se trouve la lumière, la vie,
la vérité. Ceux qui vivent dans les pays du grand Nord savent combien le
manque de lumière est difficile à supporter. En regardant Jésus, nous ne voyons
pas seulement un homme extraordinaire, exemplaire, singulier. Nous voyons
Dieu. Toute la tendresse, la grâce, la force, l'immensité, la justice, la vie
créatrice... En regardant Jésus aujourd'hui, qu'est ce que je vois ? 

 Seigneur aide-moi à oublier les images trompeuses de toi qui ont pu
s'accumuler en moi. Aide-moi à oublier le Dieu que tu n'es pas : un juge imbu de son

pouvoir, un maitre dur et autoritaire, un créateur indifférent à sa création, un père
violent, arrogant. Aide-moi à te voir en regardant Jésus, et à te rencontrer, toi le
Dieu qui croit en nous. 

Jeudi 28 mars – Le dernier soir
Jean 13, 1-7

Jésus arrive à Simon Pierre, qui lui demanda : « C'est toi Seigneur qui me laves les pieds ? » Jésus lui 
répondit : « Tu ne saisis pas maintenant ce que je fais, mais tu comprendras plus tard. » 

Méditation 
Aujourd'hui nous nous rappelons comment Jésus s'est abaissé pour manifester
son amour à ses amis : il s'est mis à genou devant eux pour leur laver les pieds,
geste d'esclave. Il a servi ceux qui allaient le trahir et l'abandonner, le renier. Il
n'a pas choisi la puissance et la majesté, mais la simplicité. Comment puis-je
m'agenouiller pour servir ceux qui sont autour de moi ? 

 Seigneur, apprends-moi à t'aimer dans l'ami et dans l'étranger, comme tu m'as
aimé lorsque je me suis tenu à distance de toi, lorsque moi aussi je t'ai renié. Merci,
tu n'es pas inaccessible, au dessus de tout, mais là tout près de moi. Tu es au milieu
de nous comme celui qui sert, Jésus, doux et humble de cœur. 

Vendredi 29 mars – La croix 

Jean 19, 17-19 & 30
Jésus dut porter lui-même sa croix pour sortir de la ville et aller à un endroit appelé “le lieu du crâne”,
qu'on nomme Golgotha en hébreu. C'est là qu'ils crucifèrent Jésus et deux autres avec lui, un de
chaque côté de Jésus, qui se trouvait ainsi au milieu... Jésus prit le vinaigre, puis il dit : « Tout est
achevé ! » Il baissa la tête et rendit l'esprit. 

Méditation 
Aujourd'hui nous nous rappelons ce jour de souffrance et de mort. Nous voici
apparemment au bout du bout avec Jésus. « Tout est fini »... ont du penser ceux
qui étaient là. Jésus baisse la tête et meurt, comme tous les humains. Ils ont du
baisser la tête aussi, accablés de chagrin, de colère, d'incompréhension et de
désespoir, ses amis qui avaient tout laissé pour le suivre. 

 Seigneur, quand il semble qu'il n'y ait plus rien à espérer, aide-moi à ne pas
baisser la tête. Quand je me sens seul, quand je perds pied, donne-moi ta paix. Et si
je dois plonger dans le silence, viens le remplir de ta présence. 


